Trigger warnings
Chers lecteurs,
Ce roman aborde des thèmes qui pourraient heurter la sensibilité de certains d’entre vous. Voici les sujets évoqués dans cette histoire :
Violence physique,
Violence verbale et psychologique,
Situations de domination et manipulation psychologique,
Usage de drogue(s),
Trafic d’êtres humains,
Viol.
Si certains peuvent vous porter préjudice, soyez prudents au fil de votre lecture.



Chapitre 1 – Retour au Nebesa
08 juin 2018
Mia
Jamais je n’aurais cru dire cela un jour, mais le Nebesa est ce qui ressemble le plus à ma maison depuis toutes ces années. Alors je me permets de penser « Home sweet home » lorsque nous arrivons sur le parking du club.
Quand j’ai débarqué il y a plusieurs mois dans cet univers violent et sanglant, dans lequel je n’étais qu’un pion sans contrôle sur les événements, je ne pensais pas que j’y trouverais une forme de refuge, des amies, ni que je créerais ainsi ma nouvelle vie. Je n’imaginais pas rencontrer quelqu’un qui serait à mon écoute, disposé à me comprendre véritablement sans me voir comme un énième bout de chair. Je n’aurais jamais songé à réussir à me faire ma place dans le monde d’Aleksander et les siens, encore moins y prendre goût. C’est en cela que je me sens chez moi ici en plein cœur de Moscou, loin de tout ce que j’ai connu en grandissant.
Une fois débarqués du jet qui nous ramène de Suède, ses hommes prennent des chemins séparés. Yian se rend dans leur QG, je crois, et Aleksander tient à me déposer devant le club.
Je n’ai pas envie de le quitter. J’aimerais accepter sa proposition de venir habiter chez lui, dans son appartement. Or, je dois rentrer. J’ai besoin de m’éloigner un peu du Prince, de faire le point sur ce que je ressens, sur ce que nous avons vécu tous les deux durant la mission Binson. Nous nous sommes grandement rapprochés alors que nous devions retrouver le receleur d’armes qui avait osé arnaquer la Bratva. Nos ordres étaient donc simples : le ramener vivant afin que notre roi, le père d’Aleksander, puisse se venger comme il l’entend. Une vengeance probablement douloureuse et lente. Je n’ose imaginer davantage la scène.
Aleksander me raccompagne à l’intérieur du Nebesa. Il porte mon sac et nous entrons par l’entrée de service. Le garde nous laisse passer dès qu’il nous reconnaît et nous faisons une première halte dans le bureau de Dimitri. Ce dernier est déjà là et me saute presque au cou quand il me voit. Je ne m’attendais pas à un accueil si chaleureux de sa part. Il est vrai que nous nous entendons bien, mais il reste mon employeur avant tout. Néanmoins, il me fatigue à m’analyser sous toutes les coutures. Un voile d’inquiétude se peint sur ses traits quand il détaille ma mine. Je sais que j’ai l’air épuisé, et malgré la merveilleuse nuit passée avec mon Prince, je ne me suis pas réellement remise de ce qu’il s’est déroulé la veille.
Quand ce monstre de Binson a essayé de me…
Je rêve de m’affaler sur un lit et de me réveiller dans une semaine !
— Tu devrais te reposer, propose Aleksander en me tendant le sac de voyage. Je t’apporterai un téléphone portable demain.
J’acquiesce. Je n’y pensais plus, mais il est vrai que nos petites discussions nocturnes sont impossibles sans ces bijoux de technologie.
Un bref instant, je repense à Mikhaïl. Comment a-t-il réagi en remarquant qu’il n’avait plus de nouvelles de ma part ? A-t-il d’ailleurs compris que je l’avais bloqué avant de casser mon téléphone ?
Qu’en as-tu à faire ?
Absolument rien ! Et pour le moment, il ne sait pas que je suis revenue, alors j’ai un jour de paix totale, voire deux avec un peu de chance !
— Que vas-tu faire ? demandé-je au Prince avant de quitter le bureau.
— Je vais rentrer chez moi pour me décrasser !
J’esquisse un petit sourire devant son ton si évident.
— Puis me reposer. Je ne vois mon père que demain, il n’a pas le temps de nous recevoir aujourd’hui.
Déglutir m’est difficile quand je songe à ce que le roi va penser de notre échec. Binson mort ne peut nous apporter une quelconque victoire.
Aleksander me ramène dans le présent en pressant ma main. Son regard apaise mes inquiétudes.
— Je passe te donner le nouveau téléphone avant de m’y rendre.
Il embrasse ma joue, et, sans un mot pour Dimitri, je file à l’étage des filles. Dans le petit couloir, je croise Marco, notre styliste latino toujours impeccablement affublé des derniers vêtements à la mode, qui me fait une accolade, et Heric, notre coach australien, que j’ignore royalement.
Lorsque je pénètre dans la salle commune où les filles sont toutes réunies, à part quelques-unes qui doivent encore dormir, les discussions cessent. Georgina, Milly, Lucie et Juliette me sautent au cou. Leur étreinte est si douce et amicale qu’elles me réchauffent de l’intérieur, même si Milly ne peut s’empêcher de relever combien j’ai une sale tête.
— Poust dyshat1 ! rétorque Georgina.
Milly lui répond d’une grimace. Leur comportement si enfantin est très rafraîchissant.
— Je veux tout savoir sur ce qu’il t’est arrivé ! quémande cette petite commère de Georgina.
— Le contraire m’aurait étonnée ! la taquiné-je. Mais ce soir, au dîner, si tu veux bien. Je suis claquée et j’ai grand besoin d’une douche.
J’en ai pris une ce matin, mais je dois encore me débarrasser de l’odeur de porc de ce connard de Binson imprégnée sur ma peau. Même le doux effluve de mon Prince ne peut me laver de cette senteur immonde.

Le Prince
Est-ce que je contemple Mia grimper les quelques marches qui la séparent de ses collègues ? Je ne m’en cache pas ! Elle est sublime, et savoir que je ne peux pas dormir avec elle ce soir me contrarie déjà.
Quand je me tourne vers Dimitri, le petit chauve est en train de me sonder avec grande curiosité. Mon regard lui fait baisser le sien, se racler la gorge et me proposer un verre que j’accepte.
J’ai bien conscience que ce n’est pas le sang et la poussière sur ma peau qui le choquent. Mon attitude envers sa chanteuse à la chevelure arc-en-ciel ne lui a pas échappé et je n’ai pas envie de m’en priver. Je ne suis pas de ceux qui agissent comme si les choses n’avaient pas eu lieu, comme si je n’assumais pas mes choix et mes actes. Et, pour mon plus grand bonheur, Mia paraît du même avis que moi.
Que c’est agréable quand les choses sont faciles avec quelqu’un, quand il n’y a pas de jeu de domination pervers, quand tout semble si évident !
Tu oublies qui tu es.
C’est bien la seule ombre à ce merveilleux tableau coloré. En tant que Prince de la Bratva, cette relation pourrait apporter des ennuis à Mia, notamment avec le roi. Je ne peux pas agir à la légère et je dois me montrer doublement prudent si je veux qu’elle reste en sécurité.
— Je m’inquiétais du fait qu’il y ait eu un problème avec Mia, comme je n’avais plus de nouvelles, débute Dimitri en faisant tinter nos verres.
Le voir si heureux de la retrouver est rare. Même s’il aime toutes ses filles, jamais il n’a réagi comme il l’a fait avec Raduchka, mis à part Francesca, son ancienne chanteuse favorite. Mais ce n’est pas ce genre de lien qu’il a tissé avec mon arc-en-ciel. Je ressens véritablement une sorte d’aura paternelle émaner de lui quand il se trouve auprès d’elle.
— Il y en a eu un. Elle te le racontera elle-même si elle le souhaite, expliqué-je rapidement sans m’étendre. Mais cela n’a rien à voir avec sa mission, elle a été incroyable et a su se rendre très utile.
L’horreur se peint sur ses traits vieillissants.
— Je voulais t’avertir de quelque chose, je poursuis.
Dimitri déglutit et essaye de se ressaisir afin d’être disposé à m’écouter. Je m’installe en face de lui.
— Mia m’a fait part de son souhait de ne plus travailler au club.
Maintenant, c’est la stupeur qui le submerge. Il bégaye et je le fais taire d’un geste de la main.
— Je veux que tu m’écoutes très attentivement et un refus n’est pas envisageable. Est-ce clair ?
Il hoche la tête, le regard renfrogné.
— Quand Raduchka viendra te voir pour t’annoncer qu’elle ne veut plus coucher avec tes clients, tu accepteras. En revanche, elle compte continuer les spectacles et chanter. Tu lui accorderas chacune de ces faveurs, tu as compris ?
La crainte qu’il ressent présentement est légitime. Les finances du Nebesa se sont largement améliorées depuis l’arrivée de Mia. Elle est la fille de l’équipe qui attire le plus de clients. Cependant, elle m’a confié ne plus vouloir exercer cette partie de son travail. Évidemment, je suis plus qu’en accord avec sa décision.
Même si tu n’aurais rien eu à dire si elle avait désiré poursuivre.
Je profite donc de mon statut dans la mafia pour accéder à la requête de ma belle.
— Et concernant le roi ? Dois-je vous rappeler, Printz, que je ne peux rien refuser à notre souverain qui possède ce club ?
— Je m’occupe de mon père, toi, occupe-toi de ton business, de tes filles et de Mia.
Je me lève tout en repoussant mes pulsions qui m’incitent à aller la kidnapper pour qu’elle parte avec moi, conscient de ne pouvoir aller à l’encontre de sa volonté.
Alors, avec un dernier regard en direction des marches qui me ramèneraient à elle, je me dirige vers la sortie de service par laquelle nous sommes entrés et je retourne chez moi, là où une bonne douche m’attend.


1.  . « Laisse-la respirer », en russe.

Chapitre 2 – Agneaux sacrificiels
09 juin 2018
Mia
J’aurais bien dormi toute la journée, mais les filles m’en ont empêchée pour me bombarder de questions sur ce qu’il s’était passé durant mon voyage en Suède1. Le fait que le Prince débarque avec un nouveau téléphone pour moi et qu’il ne s’est pas gêné pour m’embrasser sur la joue n’a pas arrangé les choses.
— Tu t’es tapé le Prince ?!
— Mais vous avez fait quoi au juste ?
— T’as joué les infiltrées ?
— Infiltrée dans le lit princier, ouais !
— Iz za tchevo vsia eta souieta2 ?! me sauve Dimitri.
Merci Seigneur ! Je n’en pouvais plus !
Je n’en veux pas à Aleksander d’être venu ou de m’avoir embrassée. Sa visite m’a fait du bien. Une seule nuit séparée de lui et j’ai eu le sentiment qu’il s’agissait d’une éternité. J’aurais d’ailleurs aimé repartir avec lui.
Je sais que je ne suis pas très réfléchie… D’un côté, je désire fiévreusement vivre avec lui en dehors du club et m’éloigner de tout ceci. De l’autre, j’ai conscience que nous devons prendre du recul. Tout évolue beaucoup trop rapidement entre nous !
— Mia, viens dans mon bureau.
Dès que j’ai obtenu mon portable, j’ai envoyé un message à Dimitri, qui n’était pas encore arrivé au Nebesa. Je n’ai que ce contact ainsi que celui du Prince. Les filles se sont dépêchées de remettre les leurs dans l’appareil. C’est un miracle qu’elles y aient pensé avant de me mitrailler de questions.
Concernant leur interrogatoire, je n’ai pas envie de leur répondre. Déjà parce qu’il n’y a qu’à mon petit cercle d’amies restreint que je me confierais et non devant toutes les autres.
On n’est pas assez proches pour cela !
Aussi, parce que je ne sais pas quels mots mettre sur ma relation avec le Prince.
Est-ce que les choses resteront intactes ? Ne va-t-il pas m’abandonner à mon sort quand je ne l’intéresserai plus ?
Les idées en vrac, j’entre dans le bureau et m’installe en face de Dimitri qui arbore un sourire chaleureux. Il me répète combien il est soulagé que je sois rentrée et me demande de lui expliquer le déroulé de la mission. Je ne lui cache rien. Les planques. L’attaque du gang. L’infiltration. L’agression par Binson. Il se tend pendant cette partie et se frotte le visage.
Comment peut-il être aussi inquiet pour moi, alors qu’il profite de Chloé ?
Durant le retour, j’ai souvent repensé à ce que j’avais découvert le concernant. Le visage de Chloé qui se tordait alors qu’il la prenait sans son consentement me soulève l’estomac dès que j’y songe. Je devrais lui en toucher deux mots. Nous sommes des putains d’êtres humains, et, Bratva ou non, ses filles méritent un minimum de respect !
— Pardon, Mia, débute-t-il, ce qui me fait froncer les sourcils et me coupe dans mes pensées. Jamais je n’aurais dû laisser le Prince t’embarquer là-dedans.
— Tu ne pouvais pas aller à l’encontre de sa décision, le rassuré-je. Et puis, je ne regrette pas d’être partie.
Un léger rictus étire ma bouche quand je songe à Aleksander. Un air idiot pare mon visage, qui n’échappe pas à Dimitri. Je me ressaisis, même s’il est déjà trop tard.
— Boud ostorojna3, me prévient-il. Le roi et le Prince sont dangereux. Entrer dans leur cercle peut être à double tranchant.
— J’en ai conscience, me défends-je. Ne t’inquiète pas, je serai prudente.
Je balaie l’air de la main afin d’attaquer le sujet qui m’intéresse :
— J’avais à te parler.
— Je crois savoir de quoi il s’agit, affirme-t-il en se vautrant dans son fauteuil. Je t’écoute.
Mes sourcils se froncent. De quoi est-il au courant au juste ?
Est-ce si important ?
Non, pas du tout, même ! De ce fait, je me lance et lui déballe mon désir d’évolution.
— Je n’ai plus envie d’être escort, débuté-je. Depuis les événements avec Binson, j’arrive à saturation.
D’autant que je le fais depuis un moment maintenant.
— Mais je ne veux pas complètement arrêter de bosser ici, m’empressé-je de le rassurer. J’ai toujours envie de chanter, de danser, de créer des spectacles ! Seulement…
— Tu ne veux plus faire la pute, termine-t-il à ma place.
Je hoche lentement la tête, la mine coupable.
— Écoute, je ne vais pas te mentir, c’est toi qui me rapportais le plus de clients. Et ton arrêt ne sera pas très bien vu par tout le monde.
J’ai pleinement conscience que nous pensons tous les deux au roi. Mais je ne peux plus. Je n’ai plus envie que d’autres hommes, à part le Prince, me touchent. Je ne veux plus me coucher pour Mikhaïl. Je ne veux plus sentir le roi en moi. Je ne veux d’aucune main, aucun souffle, aucun corps contre le mien, mis à part…
Ceux du Prince.
— Je suis prêt à accéder à ta requête, déclare Dimitri.
Mon cœur palpite de joie, bien que je me demande pourquoi tout est soudainement si simple. Est-ce parce qu’il a craint de me perdre durant la mission ?
— Même si cela fera perdre de l’argent au Nebesa, poursuit-il.
Son timbre est teinté d’inquiétude. Cette décision le préoccupe grandement. Je sais que je peux lui apporter des problèmes et ce n’est pas ce que je souhaite. Le deal était qu’il triple son chiffre d’affaires en m’engageant. C’est chose faite. Désormais, il est grand temps que le club décolle, et ce ne sont pas les passes qui vont le permettre. Non. J’ai longuement analysé les clients. Les spectacles leur plaisent, d’accord, et ils attendent avec impatience de nous rejoindre dans les chambres. Néanmoins, je pense que nous pouvons être plus que de simples escorts.
— J’ai eu plusieurs idées durant la mission, reprends-je. Je sais que les shows lesbiens ont plutôt bien marché, selon les dires de Georgina, et…
— Plus personne ne veut en faire, m’annonce-t-il de but en blanc.
— Pourquoi ? m’enquiers-je, complètement perdue. Georgina a dit que les clients étaient satisfaits et les filles aussi.
— C’était le cas. Mais, il y a eu un problème et elles sont réticentes à l’idée de performer de nouveau.
— Quel problème ? Je ne comprends rien, Dimitri, sois plus clair ! m’énervé-je.
Il soupire et va se servir un autre verre de vodka. S’il continue sur cette lancée, il va finir avec une cirrhose !
— Un soir, commence-t-il en faisant les cent pas, les filles performaient et le spectacle touchait à sa fin. Les clients étaient contents, mais Sarah, la femme d’Igor, l’un des receleurs d’armes de la Bratva, s’est énervée. Elle est montée sur scène et a tabassé l’une des filles…
— Qui ? le coupé-je.
— Miranda, m’apprend-il. Elle l’a fait tomber au sol et l’a frappée avec ses talons aiguilles. Elle l’a défigurée. Nous avons dû envoyer Miranda dans l’un des hôpitaux gérés par la mafia. Elle est dans le coma.
L’horreur m’étreint la poitrine et de la bile remonte dans ma gorge. Imaginer la scène me procure des vertiges. Comment cela a-t-il pu se produire ?
— Mais… pourquoi ?
— Mia, me coupe-t-il à son tour. J’ai dit aux filles de ne rien te dire. Et nous évitons d’en parler. Tu sais, dans ce milieu, ce n’est pas la première fois que ça arrive. C’est pourquoi j’insiste sur le fait qu’aucune d’entre vous n’a le droit d’approcher les clients en présence de leur compagne. Ce qu’il t’est arrivé la dernière fois…, continue-t-il en faisant référence à mon agression au couteau commise par la belle-mère d’Aleksander, ce n’est pas un cas isolé. Cela se passe très régulièrement, malgré toutes les précautions que l’on peut mettre en place.
Il déglutit avant de reprendre :
— Ces femmes se sentent toutes-puissantes aux bras de leur maris. Elles pensent avoir le droit de se comporter comme bon leur semble, sans se soucier des conséquences et des douleurs affligées. Toutefois, elles ont conscience de ne pouvoir contrôler leurs époux qui commettent l’irréparable chaque jour et leur ont, pour la plupart, tout pris pour qu’elles leur appartiennent. En cela, leur jalousie est exacerbée, elles craignent de tout perdre et n’hésitent pas à riposter à la première occasion.
Des tremblements me saisissent. Je ne comprends pas, ne parviens pas à intégrer ses explications. Et ne suis pas en état de dire autre chose que…
— Mais pourquoi ces pétasses nous agressent-elles NOUS ?! m’exclamé-je. Pourquoi ça nous arrive, putain ?
Je me lève, me mets à faire les cent pas moi aussi. Mes doigts tirent sur ma chevelure. J’essaye d’imbriquer les pièces du puzzle, de trouver des raisons aux agissements de ces cinglées, en vain, la jalousie n’est pas une excuse nécessaire ! Tout est flou et soudainement anxiogène.
— Et pourquoi personne n’est intervenu ? Pourquoi la sécurité n’a pas…
— Parce que nous n’avons pas le droit d’agir contre ces gens ! éructe Dimitri à son tour en bondissant. Nous ne sommes rien dans leur organisation ! Je leur vends du plaisir, ils me permettent de rester ouvert, d’être protégé et de mener le train de vie dont je rêvais. Ils vous protègent quand vous sortez ou que vous êtes en contact avec d’autres mafieux, car ils sont les seuls à posséder le droit de vie et de mort sur vous. Mais ils vous surveillent aussi. Personne ne fait confiance à une pute, Mia !
Il a du mal à garder son calme et moi aussi. Je n’arrive pas à concevoir tout ce qu’il m’envoie en pleine figure, ce n’est pas ce que je ressentais depuis mon arrivée ici.
Tu as surtout oublié à qui tu avais affaire, tu t’éclatais et te sentais libre, malgré la prison qui t’entourait et dont tu ne voyais pas les barreaux.
— Vous n’êtes rien d’autre que de la chair à canon pour eux. Ces hommes vous baisent pour toutes les raisons imaginables, que ce soit pour le plaisir, signer une transaction, se venger de leurs femmes qui les emmerdent au quotidien ! Igor avait baisé Miranda la semaine dernière devant son épouse et tout le reste du club. Elle savait que c’était dangereux, tout comme nous tous, mais personne ne pouvait rien faire. Je ne peux pas m’interposer entre un client et l’une de mes filles, à moins qu’il ne lui fasse du mal…
— Il lui en a fait ! Il savait ce qui allait arriver par la suite, pas vrai ? m’agacé-je davantage.
— Oui. C’est toujours comme ça. Mais je ne peux pas les en empêcher.
— Putain, tu t’entends ?
La colère éclate.
— Tu as laissé ces événements se produire, alors que tu es censé nous protéger !
— Je ne peux rien faire contre ces types, tu peux le comprendre, non ?! s’énerve-t-il à son tour, prêt à me crier dessus. Je ne suis rien pour eux ! Ils peuvent me buter si le cœur leur en dit !
— Donc, tu nous sacrifies ? Super ! Quel héroïsme !
— Écoute, tu n’es pas là depuis longtemps et tu te crois intouchable parce que tu as le roi et le Prince dans ta poche ! Mais dès que ça n’ira plus, ils te jetteront et te tueront s’ils en ont envie ou besoin ! Ose te comporter d’une manière qui ne leur plaît pas et tu verras ce qu’il va t’arriver ! Le coup de couteau, ce n’était rien de plus qu’un avant-goût de ce que cette famille et ces gens peuvent te faire !
Ses paroles me blessent comme une lame en pleine poitrine, parce que je sais qu’il a raison. Je ne suis rien. Que ce soit le Prince ou le roi, aucun des deux ne me sauvera si quelque chose m’arrive.
Mikhaïl et Vladimir n’ont rien fait quand cette dingo m’a entaillé la peau.
Au bord des larmes, je me dirige vers la sortie du bureau quand Dimitri m’interpelle et m’annonce :
— Tu n’as plus à faire la pute, si c’est ce que tu veux, mais tu peux continuer tes spectacles. Nous verrons après pour les problèmes que cela engendrera.
Le souffle erratique, je ne lui réponds rien et remonte à l’étage pour m’enfermer dans ma chambre, décidée à ne plus la quitter avant plusieurs jours. Toute cette discussion m’a terrifiée et ma résolution de ne plus écarter les jambes pour les clients me semble la pire idée qui soit, vu les répercussions que cela peut entraîner. Ma lèvre inférieure tremble au souvenir de ce que m’a fait Charlie et de la panique qui m’a envahie.
Si cela m’arrive à nouveau, à l’avenir, on ne me viendra pas en aide…
Pour le moment, personne n’a franchi mes limites au sein du Nebesa, mais je ne peux pas être sûre qu’il en sera toujours ainsi. Et même si le Prince prend soin de moi aujourd’hui, il est toujours le futur souverain de la Bratva. Il reste à la botte de son père, et si Vladimir décide de me tuer, il ne s’opposera guère à son jugement.
Nous ne sommes que des putes pour ces sales types.
Simplement des agneaux prêts à être sacrifiés sur l’autel du pouvoir.


1. Voir Raduchka, tome 1. Le Prince de la mafia, sorti chez &H Factory en mai 2025.
2. « C’est quoi tout ce grabuge », en russe.
3. « Fais attention », en russe.

Chapitre 3 – Rendre des comptes
09 juin 2018
Le Prince
Avoir vu Mia seulement quelques minutes afin de lui donner son nouveau portable m’a fait du bien. La nuit a été si longue sans elle que je n’ai pas beaucoup dormi, malgré la fatigue. Son absence a été difficile à gérer. C’est comme si elle était devenue la seule personne capable de me permettre de me sentir mieux, apaisé.
J’aurais d’ailleurs bien eu besoin d’elle cette nuit afin de trouver le courage d’affronter Père. Nous avons été convoqués au manoir, moi, Yian et nos hommes, pour parler de la mission Binson. Je suis parqué devant la bâtisse depuis bien dix minutes. Mes poings tremblent d’appréhension. Il sera déçu et en colère en apprenant que nous n’avons pas respecté les règles qu’il nous avait données, à savoir : le ramener vivant.
Comment lui expliquer qu’il était impensable qu’il fasse du mal à mon arc-en-ciel, et que je n’ai eu d’autre choix que de lui ôter la vie ? Jamais il ne le comprendra et, d’ailleurs, quand il devinera mes sentiments pour elle, il me le fera payer.
Personne ne touche à ses jouets, et c’est ce que Mia est, bien qu’il la laisse se faire tringler par la totalité du club. Mais personne à part lui n’a le droit de lui faire du mal. Ce qui est étonnant, c’est qu’il ne lui en a jamais fait, selon les dires de ma belle, lui qui est pourtant friand de sexe brutal. Je me demande bien pourquoi il use de ce genre de précaution avec elle. Même sa nouvelle femme, Jenna, ne peut baiser avec lui sans échapper à sa violence.
Je me saisis de mon téléphone et appelle Mia. Elle me répond presque à la dernière tonalité et je suis ravi d’entendre sa respiration au bout du fil. Mais je ressens très vite une pointe dans la poitrine quand je remarque qu’elle n’a pas l’air dans son état normal.
— Mia, que se passe-t-il ? m’enquiers-je avec grande crainte.
— Rien, ne t’inquiète pas. Ça va.
— Tu as pleuré ?
Elle ne dit rien, ce qui accentue mon angoisse. Lui a-t-on fait du mal ? Mon père est-il au courant de la mort de Charlie ? S’en est-il pris à Mia pour cela ?
Tant de questions et si peu de réponses. Elle élude, se mure dans le silence. Cette attitude me stresse beaucoup.
— Tu bosses ? demandé-je lorsque j’entends que l’une de ses collègues la presse.
— Au comptoir, m’apprend-elle. Je n’ai pas envie de ruminer encore dans ma chambre ce soir.
— Ruminer quoi ? Mia, parle-moi, s’il te plaît ! quémandé-je.
De nouveau, Raduchka ne répond pas clairement. Quelque chose ne tourne pas rond, alors je lui promets de venir la voir quand j’en aurai terminé avec le roi.
— Non ! Ne t’en fais pas, tout va bien. Laisse tomber, lance-t-elle avant de raccrocher.
Laisser tomber ? Je crois qu’elle ne m’a pas très bien cerné. Déterminé à la retrouver au plus vite, je me rends d’un pas décidé à l’entrée du manoir, un millier d’interrogations en suspens dans ma tête et une mallette bien remplie dans les mains. Un majordome me reçoit et m’indique le second salon à droite. Je ne prends même pas le temps de retirer mon manteau, puisque je ne compte pas m’éterniser.
Mon père s’y trouve déjà et me salue d’un signe de tête. La présence de Mikhaïl, en train de jouer au billard avec Yian arrivé un peu avant moi, m’interpelle.
— Les autres sont allés chercher Binson, précise mon bras droit d’un air anxieux.
Mikhaïl, ce serpent, se plie en deux dans une révérence grotesque. Je le fusille d’un œil noir.
Sans plus de cérémonie, je retourne auprès de Père au coin bar et me sers un verre de vodka. Que ce divin nectar m’avait manqué !
Soudain, je repense à Mia et un rictus étire mes lèvres. Il est vrai que plus je suis loin d’elle, plus elle me manque. Je ne suis guère objectif, cela ne fait que vingt-quatre heures que nous sommes rentrés de Suède, pourtant c’est la stricte vérité. Son rire, sa voix, ses yeux, sa douceur et sa gentillesse, sa candeur, son parfum, sa peau, son exubérance qu’elle ne dévoile qu’avec moi sans même s’en rendre compte…
Mais l’inquiétude remplace rapidement ce sentiment de plénitude : je suis de nouveau submergé par des questionnements incessants. Je me demande ce qui lui arrive. Peut-être regrette-t-elle ce qu’il s’est passé entre nous ? Peut-être a-t-elle compris que je n’allais lui apporter que des problèmes et préfère-t-elle s’éloigner ?
— Que contient ta mallette ? me demande mon père, les sourcils froncés.
Qu’il aborde le sujet m’arrange. Sans trop m’étendre, je la lui donne. Tandis qu’il l’inspecte, je sors les papiers de vente du club de l’intérieur de mon manteau.
À l’époque, Dimitri était venu me voir pour ouvrir le Nebesa, malheureusement, l’accord a été passé par la suite avec mon père, faisant de ce dernier le propriétaire du club et donc de Raduchka.
Tout comme le zmeya1 !
Puisque c’est lui qui l’a recueillie et emmenée au Nebesa, il gère son argent et touche une commission sur son salaire. Une chose insupportable pour moi, désormais, et je compte bien rectifier le tir en rachetant l’endroit au roi.
Ce dernier hausse les sourcils quand il contemple les billets que la serviette contient.
Jenna arrive dans mon dos et m’embrasse dans le cou. Une familiarité qui me hérisse le poil.
— Oh ! s’exclame-t-elle. C’est pour quoi, tout cet argent ?
Qu’elle pose la question me permet de sauter sur l’occasion pour transmettre ma proposition.
— Père. Je souhaite te racheter le Nebesa.
Tous les regards se tournent brutalement dans ma direction. Courage ! La partie la plus compliquée est passée. Je dois pouvoir gérer le reste.
— Ce qui se trouve dans cette mallette devrait couvrir la dette du club et me permettre de l’acquérir.
Je mentirais si je disais que je ne stressais pas à l’idée de lui parler de cela. Je n’en montre rien, et ferme les poings pour éviter de trembler. Je le fixe dans les yeux pour ne pas flancher. Cependant, l’inquiétude me gagne quand je remarque que son cerveau tourne à plein régime pour essayer de comprendre ma démarche. Je n’ai pas peur pour ma propre personne. Qu’il me torture ne me dérange plus depuis longtemps. Ce que je crains, c’est qu’il fasse le lien avec Mia et qu’il s’en prenne à elle pour m’atteindre, ce qu’il fera immanquablement s’il découvre mes sentiments pour elle.
— Pourquoi veux-tu racheter le club ? s’enquiert-il.
Je n’ai pas réellement le temps de répondre que Jenna vient à ma rescousse sans le vouloir.
— Débarrasse-t’en ! Tu as trop d’entreprises, trop de travail, je ne te vois presque plus ! se plaint-elle. Et puis, toutes ces putes qui te tournent autour me rendent dingue !
Le mot qu’elle utilise pour qualifier les femmes comme Mia fait affluer ma colère. Si je m’écoutais, je taperais du poing sur la table et lui balancerais ma façon de penser, à cette conne ! Mais, je n’ai aucune envie de perdre de l’énergie dans une discussion stérile.
Quoique…
— Employées, ne puis-je m’empêcher de la reprendre en la fusillant du regard. Et je veux te racheter le club, car sa dette l’empêche de pouvoir investir dans les spectacles.
Je devine que Yian et Mikhaïl ne jouent plus et nous écoutent. Mon père n’a pas l’air enchanté que je lui retire son jouet, mais Jenna est enthousiaste et le pousse à me céder le bébé.
— Tu es en train de me dire que tu vas dépenser de l’argent qu’ils me doivent ?
Il fronce les sourcils, sa respiration se hache.
— Le club me remboursera. Je suis disposé à leur accorder les délais supplémentaires que tu leur refuses. Voilà pourquoi je te le rachète. De cette façon, Dimitri pourra mettre en place plus de spectacles et embaucher plus de filles, chose qui lui est impossible pour le moment avec cette dette.
— Signe ! l’incite Jenna. Ton nom associé à ce club et ses put…
Le grondement que je pousse la dissuade de terminer sa phrase. Mon père la congédie, agacé par son comportement enfantin et possessif. J’ai envie de lui dire qu’il ne peut s’en prendre qu’à lui-même puisque c’est bien sa faute si elle est ainsi aujourd’hui. S’il ne l’avait pas tant battue et torturée…
Elle aurait fini comme ma mère.
Ces pensées s’évaporent quand mon père se penche par-dessus le comptoir du bar et qu’il me demande d’une voix basse et glaciale :
— Pourquoi t’intéresses-tu au club ? Que s’est-il passé durant cette mission ?
— Rien qui te concerne, réponds-je aussi froidement. Signe. Tu sais que j’ai toujours voulu m’en occuper et tu m’en as empêché une fois, lui rappelé-je. Dorénavant, avec tout ce que tu as à faire, je te permets de te délester d’une charge de travail supplémentaire.
— J’aimerais bien ! s’exclame-t-il. Mais, il n’y a pas assez, dans cette mallette, syn2, appuie-t-il sur le dernier mot.
Quel escroc ! Il s’appuie sur les rendements du club ces derniers temps alors que ce sont les bilans des dernières années qui comptent et non des derniers mois.
Mais je le connais et j’avais prévu ce scénario.
Je sens le regard inquisiteur de Yian qui se demande ce que je fais.
— Il y a près d’un million de dollars américains.
La surprise se lit sur les traits de Père. On ne dirait pas, toutefois la mallette est des plus garnies.
— Ainsi, tu pourras financer la milice que tu voulais envoyer en Amérique du Sud.
Père a pour projet de développer notre réseau au Pérou et en Argentine. Hélas, cela demande énormément d’investissements économiques qui lui manquaient. La Bratva doit s’acquitter de ses partenariats en premier lieu afin de continuer à prospérer.
Il se raidit, grince des dents. Même s’il pourrait refuser et prendre n’importe quelle décision sur un coup de tête, il ne le fera pas. Agir si impulsivement le mettrait en porte-à-faux avec ses hommes et il ne souhaite pas réitérer les erreurs de son prédécesseur.
Échec au roi !
L’avantage de si bien le connaître, c’est que ses failles sont d’une évidence déconcertante. Et le fait d’avoir des oreilles attentives lors des réunions qu’il donne en mon absence se révèle très utile également.
L’envie de sourire est difficile à contenir, pourtant je tiens bon. Pendant plusieurs minutes, il pèse le pour et le contre, puis appose finalement son autographe sur les papiers, bien que ce ne soit pas de gaieté de cœur. Comme si je craignais qu’il ne les brûle dans la seconde qui suit, je m’en empare et les range dans la poche intérieure de ma veste.
Nous nous servons un verre de vodka pour conclure notre transaction, comme le veut la tradition. Yian nous rejoint pour se resservir, Mikhaïl et lui. Inquiet, il me lance un coup d’œil en biais que je saisis. Je le rassure d’un hochement de tête presque imperceptible, tandis que Père rive son attention sur nos verres qu’il remplit à nouveau.
Quand Yian retourne vers le zmeya, le roi en profite pour changer de sujet.
— Le gang a donc été décimé ? Yian m’a prévenu, déclare mon paternel.
Son animosité ne m’échappe pas. La suite de la soirée promet d’être turbulente. Mais, tant que je garde entre les mains ce papier qui fait de moi le propriétaire du Nebesa, c’est ce qui importe le plus.
Avec grand sérieux, je lui détaille rapidement l’intégralité de la mission. J’omets volontairement l’histoire de la taupe qui aidait Binson. Ce n’est pas l’endroit pour en discuter, pas en présence de Mikhaïl envers lequel j’ai des soupçons, bien entendu, au même titre que tous ceux qui ne font pas partie de mes rangs.
Père ne me cache pas son désir profond de se retrouver en face de Charlie. L’envie de se défouler sur le traître doit le démanger d’autant plus. Malheureusement, son engouement n’est pas partagé. Je sais que sa colère va éclater et que quelqu’un devra prendre. Évidemment, je me sacrifierai pour le bien de tous. Il ne pourra pas se défouler indéfiniment sur moi et ne pourra pas faire pire que ce que mon corps a déjà subi.
Il pose également des questions concernant Raduchka. Il tente de démêler le vrai du faux, mais également de savoir comment elle s’est débrouillée. Savoir qu’elle a tenu bon et a su se rendre utile le rend… fier, il me semble. Ou quelque chose s’y approchant. Je tique sur cette considération qu’il ne portait même pas à Francesca. C’est bien la première fois qu’il s’intéresse autant à une employée du club ou à une femme tout court. Ce détail m’interpelle et j’en viens à m’interroger sur ses sentiments envers Mia avant de me souvenir qu’il n’en ressent aucun.
En es-tu si sûr ?
Au moment où j’allais essayer d’en savoir plus, nous sommes interrompus par mes hommes qui débarquent avec Charlie. Enfin, avec la glacière dans laquelle se trouve une partie de son corps. On la dépose sur le tapis persan, et le roi perd le sourire qui avait illuminé son visage quand il fait les liens dans sa psyché. Charlie est mort et sa tête se trouve dans ce bac.
Le stress est à son maximum, je dois bien l’avouer. Il commence à respirer fort. Je bois une autre vodka cul sec en tentant de maîtriser mes tremblements. Si la confiance revenait avant leur arrivée, désormais je serais prêt à m’enfouir sous terre pour éviter sa colère. Naïvement, je prie pour qu’il n’explose pas. Hélas, il balance son verre qui se brise contre le mur, et je sais qu’il est trop tard. Il ouvre le couvercle avec empressement puis le frappe d’un coup de pied. Les gardes s’écartent. Plus personne ne bouge, c’est à croire que nous avons cessé de vivre.
Les yeux exorbités de rage, mon père se tourne vers moi. Il est effrayant. Notamment quand il s’approche ainsi. Je remarque que sa main droite est posée sur l’un des couteaux qu’il porte constamment à sa ceinture.
Cela me renvoie à un souvenir assez douloureux. Ma cicatrice sur la joue s’embrase.
— TU M’EXPLIQUES ? hurle-t-il, ce qui aurait pu me terrifier davantage si je n’y étais pas habitué. Je croyais avoir été clair !
Mon regard plonge dans les abysses du sien, et je lui réponds d’un ton maîtrisé :
— La situation a dégénéré. J’ai agi comme il le fallait pour éviter davantage de pertes dans nos rangs.
À peine ai-je terminé cette phrase que son poing s’abat violemment sur mon visage. Il y a mis de la force. Je me réceptionne contre le bar juste derrière moi après avoir titubé. La figure en feu, je sens les envies de meurtre se bousculer dans mon esprit. Je fulmine et remarque difficilement Yian qui tente de s’interposer entre nous. Torse contre torse, je surplombe mon paternel de toute ma hauteur. Je ne m’étais pas rendu compte de m’être érigé ainsi.
Je papillonne des paupières et déglutis péniblement. Le sang dans mes tempes tambourine à mesure que je cloisonne la colère qui sillonne mes veines. Père sourit, satisfait de voir que je déraille. Il sait de quoi je suis capable et essaye, depuis dix ans maintenant, de me faire craquer comme j’ai pu craquer par le passé.
Yian pose une main sur mon épaule et je recule. Heureusement que j’arrive encore à me contrôler. Si cela n’avait pas été le cas, Dieu seul sait ce qu’il serait resté de ce salon et de nous.
— Tu comptais te battre contre ton vieux père ? me nargue-t-il.
Du coin de l’œil, je perçois Mikhaïl qui se délecte de cette altercation. Il est rare que nous nous donnions en spectacle devant nos hommes. La cohésion est le maître mot de la Bratva depuis que les Petraïov ont repris les rênes. Alors cette querelle ne doit pas s’envenimer, même si je sais pertinemment que mes subordonnés ne diront jamais rien, tout comme Yian. En revanche, en ce qui concerne le zmeya… notre discorde doit le faire bander. Ce fourbe attend depuis toujours de s’emparer du trône du roi, notamment quand nous étions encore sous le joug de l’ancien souverain.
Je le soupçonne même d’avoir fomenté dans ce but le piège qu’il nous a tendu l’an passé. Il peut raconter ce qu’il veut à mon père, je sais bien que nos ennemis étaient informés de notre venue. Ils savaient exactement où nous trouver et comment agir ! Cela ne pouvait être le fruit du hasard et je ne me prive pas pour l’incendier d’un œil aussi noir que la haine que je lui porte.
Mikhaïl détourne le visage. Son rictus narquois ne m’échappe guère. Mes phalanges blanchissent, le sang ne les irrigue plus.
— Tu veux renverser ton paternel ? continue mon père, m’extirpant de mes idées violentes et ramenant mon attention vers lui.
— Niet, moï Korol3, réponds-je d’une voix fébrile de rage contenue.
— Tu penses que c’était malin de me désobéir ?
Le ton hautain qu’il emploie me déplaît fortement. Je déteste qu’il cherche à m’écraser pour asseoir son pouvoir, bien qu’il n’ait pas besoin de cela, il inspire assez de peur à chaque être humain sur cette planète…
À part Raduchka.
L’arc-en-ciel s’insinue de nouveau dans mon esprit. Mon subconscient me remémore son odeur sucrée. Ainsi, la colère s’amenuise juste assez pour me faire recouvrer le calme. Je plante ma rétine dans celle de Père et lui réponds :
— J’ai agi comme le devait un Prince pour le bien de son équipe, pour éviter que l’on n’enterre davantage de frères.
Le silence nous englobe. Personne ne cille. Jenna est revenue sur ses pas dès que les éclats de voix ont résonné dans la maison. Elle fixe la scène, à moitié cachée derrière l’encadrure de la porte.
Est-elle anxieuse ?
Toujours, quand mon père se contient et ne déverse pas sa rage. C’est elle qui va prendre par la suite, et même si je ne l’apprécie pas beaucoup, cette possibilité me trouble. Mais je tais ces sensations et ne pense qu’à une seule chose : retrouver Mia. Notre appel m’inquiète, le besoin de la voir devient vital.
Le roi ne répond rien. Yian s’est dressé solennellement à mes côtés, prêt à en découdre à son tour avec son souverain s’il tentait de m’attaquer. Mes gardes aussi maintiennent leur attention sur le dos de mon père.
Après ma tirade, il est clair que je les ai rendus fiers. Il n’est pas nécessaire de le dire, néanmoins je mourrais pour mes hommes s’il le fallait. Ils le savent et feraient de même pour moi. Je peux lire une forte estime dans leurs prunelles, ce qui me confère une certaine immunité, car le roi ne peut plus rien contre moi ce soir, à moins de se mettre dans une fâcheuse posture. Me discréditer vis-à-vis de mon titre est un acte inacceptable, notamment si l’on souhaite garder la mafia unie. Car il peut se targuer de l’avoir redressée, la plupart de ses fidèles ne le sont que par crainte. S’ils décèlent une quelconque faiblesse dans notre monarchie, nous sommes fichus ! Ils ne sont pas dévoués à notre organisation, à notre famille, mais à leur propre personne. Le pouvoir intéresse quiconque ne le possède pas et il en fait de dangereux larbins, prêts à nous trahir à la moindre occasion.
Comme Mikhaïl.
La voie libre, je salue mon père et me retire, mes hommes sur les talons. Je sens qu’il n’en a pas terminé, que beaucoup de choses lui pèsent sur la poitrine, notamment le fait que je lui ai enlevé son joujou. Le rôle du patron tyrannique devant lequel Dimitri s’écrase et le supplie d’épargner sa vie est son passe-temps favori.
Tel un réel psychopathe.
— Sa tête reste à ta disposition, lui lancé-je en parlant de Binson. Si tu veux te défouler, fais-toi plaisir, dis-je avant de me diriger vers la sortie, talonné par les miens.
Une fois dehors, chacun se rend à son véhicule. Pas besoin de débriefer, nous savions que ce ne serait pas simple et l’on peut s’estimer heureux, cela aurait pu être pire. Un modeste échange visuel avec mes hommes me permet de déceler leur inquiétude.
Arrivé à la hauteur de ma voiture, Yian m’intercepte. Les pupilles pétillantes, la mine grave, il inspire profondément et se lance :
— Tu as été imprudent avec le club. Je ne savais pas que tu envisageais de le racheter.
— Cela s’est décidé à la dernière minute, lui apprends-je sans trop m’étendre.
Il s’approche et parle à voix basse.
— Ça a un rapport avec… Mia ? hésite-t-il.
— La réponse est-elle nécessaire ?
Il recule, comprend ce que je sous-entends mais ne commente rien. À la place, il enchaîne sur le laïus qu’il a envie de me communiquer depuis tout à l’heure.
— Je voulais revenir sur la mission. Je sais que tu l’as tué pour elle.
— Je le referais sans hésitation, m’empressé-je d’avouer.
— Bien sûr. Et je la protégerai, tout comme je te protégerai.
Étonné par ce revirement, je l’écoute avec grande attention.
— Tu es mon Printz. Et ce, jusqu’à la mort. Jamais je ne dénigrerai ton autorité, peu importe ce qu’il advient.
Sa façon de s’exprimer me perturbe soudain. Depuis quand Yian parle-t-il si bien ?
— Et sache que jamais je ne serai du côté du roi. Peu importe ce que tu me demanderas de faire, j’agirai. Je t’offre mon allégeance sans faille. Les autres également.
Il ponctue sa phrase d’une révérence, puis il saisit ma main encore blessée par les os du visage de Charlie, et la serre fort entre les siennes. Il l’embrasse, comme le veulent les anciennes coutumes lorsqu’on élit un souverain.
Une loyauté qui me va droit au cœur.
Il attend une réponse que je tarde à lui donner, encore sous le choc.
— Depuis quand est-ce que tu parles aussi bien ?
Il éclate de rire et je le rejoins de concert.
— Et depuis quand est-ce que tu te marres comme ça ? relève-t-il tandis que je me reprends peu à peu.
Touché ! Il est peu courant que je me déride, mis à part avec un certain arc-en-ciel. Cela est plaisant et léger, bien que le sérieux revienne au galop.
— C’est Peter qui a écrit ton discours ?
— Ouais ! Je voulais faire les choses comme un type de bonne famille, se moque-t-il encore. Tu rentres ? Les gars et moi allions jouer au poker au QG et…
— Pas tout de suite, le coupé-je, un léger sourire aux lèvres.
— Oh ! tu vas aller la voir, devine-t-il en souriant à son tour. Salue-la pour moi.
— Tu l’apprécies, maintenant ? m’enquiers-je avec curiosité. Je pensais que tu ne pouvais pas la supporter ?
— C’est vrai. Tu sais que les femmes ne sont que des trous à remplir pour moi. Mais je dois bien l’avouer, elle m’a impressionné durant la mission. Et si l’on pouvait revenir en arrière, j’agirais autrement pour qu’elle ne souffre pas. C’est une sale gamine avec une trop grande gueule…
Ah ! Le voilà, le Yian que je connais avec son langage peu châtié !
— Mais elle est forte. Elle ne mérite pas ce que cet enculé lui a fait.
Et sans plus de cérémonie, Yian retourne auprès de ceux qui l’attendaient. Il est rare que l’on se parle avec tant de sincérité et je n’ai pas le temps de m’extasier davantage sur la petite comédie qu’a jouée mon ami. Je m’engouffre dans mon véhicule et appuie comme un fou sur la pédale d’accélération, afin d’aller retrouver Raduchka au plus vite.


1. « Serpent », en russe.
2. « Fiston », en russe.
3. « Non, mon roi », en russe.

Chapitre 4 – Âme torturée
09 juin 2018, le soir
Mia
Le club est blindé. L’odeur de l’alcool me soulève le cœur. Les rires gras des clients et les regards de travers de leurs épouses chaque fois que je pose des consommations sur une table me rendent fébrile. La musique est assourdissante, je n’arrive pas à me calmer. Les révélations de Dimitri à propos de Miranda tournent en boucle dans mon esprit et une torpeur m’envahit.
Georgina m’a raconté difficilement ce qu’il s’était passé, et notamment que cet Igor et cette folledingue n’ont même pas subi de représailles.
Je n’en reviens pas ! Comment d’autres femmes peuvent-elles nous faire subir cela ? Cet effroi me renvoie à ce que j’ai moi-même vécu. Que des hommes nous maltraitent, je peux le comprendre. Ce ne sont que des imbéciles en surplus de testostérone capables d’exprimer leur supériorité seulement par ce biais.
Tu parles ! Qu’y a-t-il de glorieux à s’en prendre à quelqu’un de plus faible que soi ?
Mais que d’autres femmes nous agressent ? Je ne peux l’accepter !
— Mia ? Tu rêves ou quoi ?! s’agace ma binôme au comptoir. Tu me prépares un sex on the beach pour la cent vingt-trois !
Je m’active et prépare deux autres commandes avant de me faire interrompre par une œillade cristalline. Aleksander réchauffe l’intégralité de mon corps en proie à d’innombrables tourments. Ma blessure cicatrisée à la cuisse ne me démange plus en sa présence. Néanmoins, je n’oublie pas nos positions respectives… Je dois tout arrêter pendant qu’il est temps, avant que je ne commette un impair…
— On peut discuter ? me glisse-t-il à l’oreille quand je me penche vers lui.
— Non, réponds-je aussi sèchement que me l’intime mon cœur en cet instant. S’il te plaît, Aleksander, va-t’en !
Je l’ignore et évite de croiser son regard pendant le service. Or, le Prince ne bouge pas d’un iota, me fixant d’un air grave.
Au bout de plusieurs minutes, il me redonne la possibilité de le suivre pour lui parler.
Je refuse à nouveau…
— Ne m’oblige pas à user de mon statut pour obtenir une discussion, je t’en prie !
— Otpusti, Aleksander, pojaluista1 ! craché-je avec véhémence.
Vexé ou confus, je ne sais pas trop, Aleksander se retire. Ma poitrine en devient douloureuse.
Que suis-je en train de faire ? Est-ce le bon choix ou bien le pire ? Dois-je croire ses paroles prononcées lors de la mission ?
« Sache que je ne joue à aucun jeu, et que je n’ai pas envie que ça s’arrête. »
Les idées embrumées par toutes ces interrogations, je ne vois pas Dimitri arriver à petites foulées. Il me somme de me rendre dans l’une des cabines pour un show privé.
— Elles sont toutes prises, affirmé-je, les sourcils froncés.
— Il y en a une de libre maintenant, annonce-t-il. Dépêche-toi !
Qui peut bien me commander alors que je ne suis pas en service ce soir ?
Simplement vêtue d’une jupe en cuir, d’un collant fin et troué, ainsi que d’une brassière noire aux allures baroques, je me dirige vers les étages en grondant. Furibonde, j’agrippe la poignée de la porte de la cabine. Cependant, mon sang se fige dans mes veines et des tremblements me parcourent en intégralité. Et s’il s’agissait d’un piège ?
Aleksander avait rendez-vous avec son père aujourd’hui. Vu l’air contrarié qu’il arborait tout à l’heure, j’ose imaginer que leur réunion s’est mal passée. Et si c’est le cas…
En viendrait-il à me faire du mal à la demande du roi ?
Pourquoi vouloir me voir en privé sinon ?
Parce que j’agis étrangement avec lui, peut-être ?
J’occulte ma conscience, persuadée de retrouver le roi derrière cette porte, arme au poing, désireux de me faire payer l’échec de la mission Binson.
Soyons honnêtes, Aleksander restera à jamais fidèle à la Bratva et à son père. Si ce dernier lui a demandé de m’éliminer, il en sera ainsi. Se dresser face à lui ne fait guère partie du code génétique d’un mafieux, même s’il s’agit de l’héritier de Vladimir.
Aucune échappatoire ne demeure à ma portée. Si je fuyais, Dimitri aurait des ennuis, les filles également et je me ferais pourchasser et tuer. De plus, ma famille pourrait en subir les conséquences…
Le cœur battant, la peur au ventre, j’entre dans la pièce à l’ambiance tamisée et avance vers la mort. Les yeux habitués à l’obscurité, je guette les environs.
Désert…
Pourtant, un mouvement sur la gauche me fait sursauter et je manque de trépasser à cause du Prince qui me surprend.
— Je ne voulais pas t’effrayer, s’excuse-t-il, tandis qu’il se glisse entre ma personne et la sortie. Calme-toi, je désire juste pa…
— Difficile de rester sereine quand on bouche l’unique issue ! je le fustige d’une voix chevrotante.
Stupéfait, Aleksander se décompose. Son attitude me rend d’autant plus fébrile et les idées s’embrouillent dans mon esprit.
Merde, qu’est-ce qu’il m’arrive ?

Le Prince
L’angoisse qui suinte par tous ses pores ne m’échappe pas. Les bras croisés sur la poitrine, elle est à deux doigts de s’évanouir de frayeur.
Pourquoi ? Qu’ai-je dit ou fait pour lui insuffler tant de crainte ?
— Tu as peur de moi, Mia ? lui demandé-je, non sans lui montrer la peine que je ressens. Tu penses vraiment que je pourrais te faire du mal ?
— Qu’est-ce que j’en sais ? réplique-t-elle d’un ton paniqué. Peut-être que ton père t’a ordonné de me punir pour avoir foiré la mission !
Elle n’a plus aucun filtre et me vomit l’effroi qui la tenaille.
Je m’écarte de la porte et la lui pointe du doigt.
— Si tu me crains, pars. Je ne veux pas que tu te sentes en danger avec moi.
Mon timbre déraille sous le poids de la blessure que Raduchka provoque en moi.
— Jamais je ne te causerai le moindre tort, je te l’ai promis, Mia, et…
— Pourquoi ? Qu’est-ce qui t’en empêche ?
Mes yeux manquent de sortir de mes orbites.
— Je désirais simplement te parler, continué-je avec calme, sans répondre à ses interrogations farfelues. J’étais inquiet après notre appel, je souhaitais juste comprendre ce qui n’allait pas. Mais si je te fais peur, il est hors de question que nous ayons une quelconque conversation. C’est impensable pour moi de te faire ressentir la même chose que les sales types à qui tu as eu affaire !
Mon ton monte sans que je le maîtrise. La peine me retourne les tripes et je la supplie de partir, car je ne peux soutenir son regard apeuré. Je ne peux accepter sa crainte, je suis incapable de composer avec elle !
Je m’éloigne de la sortie, frotte mon visage et tente de calmer mon palpitant qui se serre lorsque je l’entends se ruer vers la porte. En parallèle, rien n’indique qu’elle a quitté la pièce. J’ose me retourner, front plissé, la mine traversée par un éclair d’espoir lorsque nos iris s’ancrent et que nos respirations se hachent. Je suis persuadé que ses battements de cœur s’affolent autant que les miens devant la décision qu’elle s’apprête à prendre.
Quand des larmes pointent au ras de ses cils et que sa lèvre inférieure frémit, je m’avance d’instinct. Fort heureusement, Mia fait de même et se jette dans mes bras. Je l’enlace si puissamment que je pourrais l’étouffer si je ne faisais pas attention.
Dans son étreinte, je recouvre de l’oxygène, la raison et la paix. Mes doigts s’aventurent dans ses cheveux colorés et s’y accrochent comme si on allait me l’enlever.
Quand elle sanglote, ma poitrine se voit lacérée par des milliers de lames. Nous nous écroulons au sol, affaiblis par l’allégement du poids qu’elle portait sur ses frêles épaules.
Sans que j’aie besoin de le demander, elle déballe tout ce qu’elle a sur le cœur ou lui passe par la tête.
— Je suis désolée ! Je ne sais plus quoi penser de toute cette situation ! Dimitri est protecteur avec moi, en même temps il laisse d’autres nous faire du mal ! La Bratva en général pourrait se retourner à n’importe quel moment contre moi. Après tout, je ne suis rien d’autre qu’un objet pour ses membres et je sauterai si le roi le décide ! Je n’ose imaginer la tête de mes parents et de Tove s’ils savaient ce que je fais, où je vis. Je me demande quel genre d’existence j’aurais eu si je n’étais jamais partie. Parfois, comme maintenant, j’ai envie de rentrer, d’emmener Georgina, Milly et d’autres filles avec moi. Enfin, mes amies, les autres sont exécrables, me regardent de travers, jalousent la proximité qu’il y a entre nous…
Elle débite si vite que j’ai du mal à la suivre.
— Je crains de m’être précipitée, avec toi ! Qu’on soit dans l’erreur et que tout ceci nous retombe dessus ! Je ne suis qu’une ingrate, une gamine, trop bête pour comprendre quand on essaye de la protéger de ses choix illogiques et imprudents ! Et puis, qu’est-ce que je vais faire, hein ?! Je vais continuer à évoluer entre les murs du club comme chanteuse seulement, toute ma vie ? On va vraiment me laisser faire ? Et si j’ai envie de changer de voie ? De destinée ?! Et si le chant, les spectacles et tout le reste, ne me rendaient plus heureuse ?
Mes bras deviennent le réceptacle de ses tourments. Ma chemise, celui de ses larmes. Ses battements de cœur sont inégaux et sa voix gorgée de peine me trouble profondément. Au bout de quelques instants, elle se détend. J’emprisonne son visage entre mes paumes. Leur chaleur lui fait du bien, elle en soupire de soulagement. De la pulpe du pouce, j’essuie la douleur séchée sur ses joues rougies par les émotions.
— Tu pensais réellement que j’allais te blesser ? demandé-je, n’y tenant plus, le chagrin logé dans ma trachée.
Imaginer cela la navre autant que moi.
— Je pensais que ton père voudrait me punir pour avoir causé l’échec de la mission, arrive-t-elle à dire entre plusieurs hoquets.
— Et crois-tu, sincèrement, que j’aurais pu faire une chose pareille ?
Elle lit l’angoisse dans mes iris. Je découvre la souffrance dans les siens.
— Dimitri venait de me raconter pour Miranda. J’imaginais subir le même sort puisque personne ne m’a protégée contre ta…
Sa phrase reste en suspens. D’une œillade apaisante, je l’invite à se confier, à me permettre de comprendre.
— C’est un monde profondément mauvais et qui génère tant de souffrances, reprend-elle lentement. On blesse des gens et personne n’en paye jamais les conséquences tant que la victime n’est rien de plus qu’un faire-valoir, tant qu’elle ne possède aucune importance dans cette hiérarchie sanguinaire. Tout comme Miranda… Sa vie est sur la corde raide, tandis que la femme d’Igor continue d’aller siroter des alcools hors de prix dans les plus luxueux restaurants de la ville ! Tu imagines ? Elle lui a refait le portrait et personne ne lui a rien dit !
Une nouvelle fois, elle mélange des choses sans véritable rapport avec notre discussion principale. Puis-je lui en tenir rigueur alors que ce monde est impitoyable avec ses occupants ?
— Quel est le lien avec toi ? m’enquiers-je lorsqu’elle termine de parler de Miranda et de la femme d’Igor.
Un connard portugais dont je me rappelle parfaitement le visage. Je ne l’apprécie pas beaucoup, mais il travaille bien. Ce n’est pas la première fois que son épouse s’en prend à des filles du club. Savoir qu’elle a fait du mal à Miranda ne m’étonne donc pas.
— Pourquoi ces femmes s’en prennent-elles à nous ? Qu’est-ce qu’on leur a fait, bon sang !?
Je comprends son désarroi. Malheureusement, je n’ai aucune réponse à lui apporter.
— Leur discernement n’est plus très clair. La plupart sont nées au sein de la mafia, ou bien ont fini entre les mains de leurs membres, qui sont devenus leurs maris.
Son beau regard se voile d’incompréhension. J’étaye donc mes propos :
— La plupart de ces femmes, comme Jenna, ont été kidnappées par des hommes tels que mon père, avoué-je.
Son doux visage est traversé par l’horreur de cette révélation. Elle prend la mesure du milieu dans lequel elle a plongé.
Avec Mikhaïl comme bouée de sauvetage, au départ.
— Mais… pou… co…
La voyant incapable d’aligner une phrase correctement, je lui propose de rentrer avec moi.
— Je m’occupe de Dimitri. Mais je t’en prie, viens dormir avec moi ce soir. Je ne supporte pas d’être loin de toi alors que tu es dans cet état ! Tu veux bien ?
Après plusieurs instants d’hésitation, elle hoche la tête. Je l’accompagne récupérer des affaires dans sa chambre. Les filles de repos se figent sur mon passage. Je préviens Dimitri du départ de Mia. Il semble tout à coup inquiet que je l’emmène.
Pourquoi tant de méfiance envers moi ? Pense-t-il sincèrement que je pourrais m’en prendre à elle ?
Mais surtout, comment Mia a-t-elle pu y croire ?
Peu importe. Je n’ai pas le courage de trouver une logique à cela. Je veux juste éloigner Raduchka de cet univers infernal, au moins ce soir.


1. « Laisse tomber, Aleksander, s’il te plaît », en russe.
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